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Le a Syndrome » de la guerre du Golfe

Par Anton Wicki1

Le 2 aoüt 1990, les troupes

irakiennes occupent
le petit emirat du Koweit.
L'ONU condamne cet acte
d'agression. Avec le
deplacement d'importants
moyens militaires, americains

et allies, dans la
region du Golfe commence
l'operation « Bouclier du
desert ». Le 16 janvier 1991,
une gigantesque offensive
aerienne marque le debut
de l'operation «Tempete
du desert». Trente-neuf
jours plus tard, les combats
terrestres commencent, qui
vont durer quatre jours. Le
8 juin 1991, la victoire des
allies sur les troupes de
Saddam Hussein est annoncee

ä Washington.

Trente nations ont participe
ä cette guerre. A eux

seuls, les Americains ont
fourni un contingent de
700 000 hommes. II est
aujourd'hui admis que les
combats ont provoque
beaucoup moins de morts
et de blesses qu'il n'avait
ete prevu (voir tableau 1).
La proportion de maladies
contagieuses est egalement
restee bien en-degä de ce
qu'on pouvait craindre. En
revanche, les veterans de la

guerre du Golfe ne vont pas
tarder ä etre affectes par
des pathologies inexplica-
bles aux symptömes
divers. Ce phenomene sera
decrit dans les medias et la
litterature specialisee sous

le nom de « Syndrome » de
la guerre du Golfe.

Troubles de sante
inexplicables

Apres la fin de la guerre,
des veterans souffrent

de maladies qui peuvent
etre parfaitement diagnos-
tiquees; en revanche, un
nombre toujours croissant
d'entre eux reclament une
assistance medicale, se
plaignant de troubles
inexplicables. Les symptömes
les plus frequemment
evoques sont des affections
cutanees, de la fatigue, des
douleurs musculaires ou
articulaires, des maux de
tete et des pertes de
memoire (voir tableau 2). Le
nombre de cas, dans les
troupes americaines, s'eleve

ä plusieurs centaines
selon les statistiques du
Departement de la Defense,

meme plusieurs milliers
selon les service s'occupant
de veterans. Au debut, il
semble que seuls des
soldats americains sont
touches, mais des cas sem-
blables vont apparaitre,
quoiqu'en quantite moindre,

en Grande-Bretagne,
au Canada et en France.
Immediatement, on s'efforce
de depister les causes de
ces troubles de sante.

Les innombrables esti-
mations contradictoires du
nombre des victimes, emanant

de differents organes
officiels (gouvernements,
commandements militaires,

politiciens, associations

d'anciens combattants,

commissions diverses,

personnalites scientifiques

et medecins specialises)

montrent qu'on ne
donne pas partout ä ces
troubles la meme signification.

Un sentiment d'inse-

Guerre Combats Autres causes

Seconde Guerre mondiale 292 131 115 185

Guerre de Coree 33 629 20 617

Guerre du Vietnam 47 244 10 446

Guerre du Golfe 96 133

Tableau 1: Causes de deces de soldats americains dans differents
conflits.

' Groupement de l'armement, Laboratoire AC Spiez: extrait d'une information de base sur un sujet toujours
d'actualite, cinq ans apres la guerre du Golfe.
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curite explique des aecusations

contradictoires contre
les autorites : dissimulation,
exageration, manque de
coordination. Militaires et
civils sont soupgonnes de ne
pas jouer cartes sur table.

II n'en demeure pas moins
que, depuis la fin de la

guerre, environ 2000 veterans

americains de la guerre
du Golfe sont morts, ce

qui correspond au taux de
mortalite attendu dans la
population civile comparable.

Origines possibles

Pendant les Operations
« Bouclier » et « Tempete du
desert », il etait ä craindre
que l'Irak engageät des ner-
vins. En cas de contact avec
des doses letales de ces
toxiques de combat, la pyri-
dostigmine augmente les
chances de survie. Lors des
preparatifs de la guerre du
Golfe, une polemique s'etait

dejä declenchee aux
Etats-Unis ä propos de ce
medicament, qui n'etait pas
autorise pour ce type de
traitement par les autorites
sanitaires competentes, la
Food and Drug Administration

(FDA). La pyridostigmi-
ne est connue depuis les
annees cinquante et ne
presente pas d'effets secondaires

majeurs. Les medecins-
chercheurs militaires ont
teste cette substance dans
les conditions les plus va-
riees et l'ont jugee efficace
contre l'effet mortel des
nervins. Ayant pese le pour
et le contre, la FDA a

approuve conditionnellement
le medicament.

Symptömes %

Affections cutanees 15

Fatigue 14

Douleurs musculaires
et articulaires 13

Maux de tete 11

Perte de memoire 11

Difficultes respiratoires 7

Diarrhoe 5

Toux 4

Divers 4

Douleurs dans la region
de la poitrine 3

Aucun mal 17

Tableau 2 : 10 maux les plus
souvent cites (incl. plusieurs par
personne) par plus de 7000 veterans
de la guerre du Golfe.

La pyridostigmine a ete
distribuee ä environ 400 000
membres de la Force
d'intervention et consommee
par une partie de ceux-ci
pendant des periodes plus
ou moins longues, dans des
situations de menace aigue.

Vers la fin de la guerre
du Golfe, l'effet du medicament

est analyse par le
biais de questionnaires et
d'entretiens. Les resultats
se revelent defavorables,
mais il faut les considerer
comme des opinions
personnelles peu objectives.
Dans des conditions de
guerre, il est impossible de
conduire une investigation
approfondie, scientifique et
ethiquement justifiable. En
revanche, il est manifeste
que les troupes ont ete in-
formees de maniere insatis-
faisante sur l'ingestion et
les effets du medicament.

Certains ont cherche obs-
tinement ä imputer les mys-
terieuses maladies ä l'in¬

gestion de pyridostigmine,
mais une seule substance
chimique ne saurait, ä eile
seule, expliquer ces
multiples symptömes ; de
nouvelles hypotheses ont donc
fait leur apparition. Les causes

du « Syndrome » de la

guerre du Golfe se trouve-
raient dans la combinaison
de pyridostigmine avec d'autres

agents, par exemple
des insectieides et/ou des
pestieides. Ces hypotheses
ne sont pas confirmees,
mais restent ä l'etude.

Presence
d'agents chimiques?

Des veterans ont rapporte
des observations qu'ils
interpretent comme des de-
gagements d'agents chimiques,

lors de bombardements

aeriens d'usines
chimiques ou de depöts d'armes

chimiques irakiennnes.
On en est venu ä supposer
que des toxiques de combat

ont ete transportes par
le vent en direction des
troupes coalisees ou que
celles-ci auraient ete les
cibles d'attaques directes ä

l'arme chimique. Les alar-
mes declenchees par les
appareils de detection n'ont
pas pu etre confirmees de
fagon claire par d'autres
methodes.

Nulle part, on n'a identifie
des morts ou des intoxica-
tions dues ä des engagements

d'armes chimiques.
On ne peut, par consequent,

attribuer les causes
du « Syndrome » de la guerre

du Golfe ä des empoi-
sonnements aigus. Une autre

these soutient que les
troupes ont ete exposes ä

des concentrations non me-
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surables d'agents chimiques

et que des veterans
sont maintenant malades.
Une teile assertion ne peut
pas etre confirmee par les
effets ä long terme connus,
provoques par de faibles
concentrations de nervins.

Vaccins contre les
armes biologiques
et les maladies
infectieuses

Peu avant la guerre du
Golfe, il existe des
renseignements donnant ä penser

que les troupes irakiennes

peuvent disposer d'armes

biologiques. Une partie
du corps expeditionnaire
coalise est donc vacci-

nee ä la häte; des
vaccins, en usage autrefois
chez nous sont largement
utilises.

Simultanement, des vac-
cinations sont faites contre
les principaux agents infec-

tieux sevissant naturellement

dans le golfe Persique.

L'ensemble de ces
mesures representent jusqu'ä
trente injections en l'espace

de trois semaines. On
est en droit de se demander

si le corps peut produire
des anticorps ä ce rythme.

Cependant, ces injections

ne peuvent pas, ä
elles seules, expliquer toutes

les reactions allergi-
ques qui sont ensuite appa-
rues.

II n'y a pas eu d'epide-
mies indiquant la presence
volontaire ou accidentelle
d'agents biologiques.
Aucun Symptome correspondant

ä de tels microbes n'a
ete releve, que ce soit parmi

les populations locales
ou les veterans.

Agents infectieux
Au commencement de

l'operation « Bouclier du

desert », les troupes ache-
tent fruits et legumes chez
des fournisseurs locaux.
L'eau potable provient en
partie de sources locales.
Beaucoup de problemes in-
testinaux vont en resulter.
Des troubles respiratoires
apparaissent souvent, dus
ä la poussiere de sable
extremement fine.

La propagation de maladies,

par le moustique des
sables se trouvant dans le
Golfe, est redoutee : il pro-
page d'une part des maladies

virales, ce qui peut
mettre des unites entieres
hors combat, d'autre part
un protozoaire, la leishma-
nia. Vu la saison, seuls une
trentaine de cas ont ete de-
celes. La malaria est eradi-
quee dans le nord-est de
l'Arabie saoudite et du
Koweit. Seuls sept cas sont
releves chez des hommes
ayant stationne quelque
temps dans le sud de l'Irak.
II faut aussi signaler quelques

cas de maladies con-
tagieuses typiques de la
region.

Tout cela ne suffit, en
aueune fagon, ä expliquer
l'ensemble du « Syndrome

» de la guerre du Golfe.

Produits
« dangereux », puits
de petrole en feu

Pour ameliorer les conditions

de vie des troupes, de
grandes quantites de liants
pretrochimiques contre la
poussiere sont utilisees sur
les positions et sur les
voies de communication.
Pour le chauffage dans les
tentes, on utilise du diesel,
du petrole et meme de l'es-

HMSN 12- 1996 ?1
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L'affaire qui embarrasse le Pentagone
Le Pentagone apparait de plus en plus embarrasse par la

destruetion lors de la Guerre du Golfe de sites chimiques irakiens. Le

nombre de soldats qui ont alors ete contamines ne fait que grimper,

s'etablissant desormais ä 20 000 hommes.

Un responsable du departement de la Defense a reconnu que
les troupes americaines ont peut-etre detruit trois sites chimiques,

et non pas deux comme le pensait auparavant Washington.
Ces usines etaient implantees dans la region de Kasimiyah, dans
lesud de l'Irak.

Le Pentagone avait indique jusqu'ici que deux sites d'armes,
le « bunker 73 » et le « puits numero dix », avaient ete detruits les
4 et 10 mars 1991 par les troupes americaines. Et ce n'est que
plus tard que l'armee americaine s'etait rendue compte que ces
sites irakiens contenaient des substances chimiques, notamment
du gaz sarin.

Selon le responsable du Pentagone, un troisieme site avec 840

roquettes a ete detruit le 12 mars 1991. Les autorites americaines
s'appliquent maintenant ä determiner si ces roquettes pouvaient
contenir du gaz sarin. Le nombre des soldats susceptibles d'avoir
ete contamines ä ce moment ne fait d'autre part qu'augmenter.

L'affaire est d'autant plus embarrassante pour l'administration
militaire que la destruetion de ces sites a ete realisee par les
soldats americains qui auraient ainsi eux-memes contamine leurs
camarades. La Centrale americaine de renseignements (CIA)
avait reconnu en aoüt que l'Irak n'avait pas utilise d'armes
chimiques ou biologiques contre les troupes de la coalition alliee.

Le vice-secretaire de la Defense charge des questions de

sante, Stephen Joseph, avait reaffirme fin septembre devant une
commission du Senat qu'il n'existait pas de « nouvelle preuve
pour soutenir la theorie selon laquelle des armes chimiques
avaient ete utilisees contre les troupes de la coalition » alliee.

Vingt mille veterans du conflit contre Bagdad sont victimes du
« Syndrome » de la guerre du Golfe. Cette expression designe un
ensemble de pathologies comme des maux de tete, des pertes de
memoire, des douleurs aux articulations ou des etats d'intense
fatigue.

Differentes etudes estiment que ce « Syndrome » pourrait avoir
plusieurs causes. II n'en reste pas moins que la possibilite que
les troupes americaines aient ete exposees ä de faibles doses de

gaz pourrait faire revenir les specialistes sur cette conclusion. Le

« Syndrome » de la guerre du Golfe est du reste pris de plus en
plus au serieux par le Pentagone, face aux critiques exprimees
par les anciens combattants. Le secretaire adjoint ä la Defense,
John White, a ete charge en septembre de superviser l'enquete ä

ce sujet.

L'Express, 24 octobre 1996

sence contenant du plomb.
Ces produits, ainsi que les
peintures speciales et leurs
solvants ont ete suspec-
tees. Les insectieides, mas-
sivement employes,
pourraient avoir provoque des
effets secondaires par inter-
action avec la pyridostigmine.

La fumee provenant des
puits de petrole enflammes
par les Irakiens a ete egalement

mise en cause ; les
effets de ces incendies ont
generalement ete exageres.
Aucun Symptome ressemblant

ä ceux du « Syndrome
» de la guerre du Golfe

n'est apparu chez les pompiers

qui, apres la guerre,
ont eteint les incendies en
travaillant sur les puits.

Munitions
contenant de
l'uranium appauvri

Les troupes coalisees
disposent d'obus contenant
de l'uranium appauvri, un
sous-produit provenant de
la fabrication de combusti-
bles nucleaires ä partir d'u-
ranium naturel. II a un tres
grand poids specifique et
est moins radioactif que
l'uranium naturel. S'il n'est
pas ingere, il presente un
risque minime pour la sante,

mais cet uranium brüle
au moment de l'impact sur
un blindage. Les tres fines
particules qui se degagent
alors peuvent etre transportees

au loin par le vent; une
fois inhalees et deposees
dans les poumons, elles
representent un certain
risque pour la sante. L'uranium

est peu toxique, mais
il agit plutöt par effet de

7? RMSN 12—1996
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rayonnement radioactif. II

devrait cependant etre
absorbe dans des quantites
de l'ordre du gramme pour
provoquer rapidement des
symptömes visibles. Les
mesures dans les zones de
combat n'ont mis en
evidence aueune forte
radioactivite. De nombreuses
manifestations des maladies

dont ont souffert les
veterans de la guerre du
Golfe ne peuvent d'ailleurs
pas etre mises en rapport
avec les effets de rayonne-
ments radioactifs.

Blessures
psychiques

De nombreux veterans
ont vecu, durant cette guerre,

des experiences trauma-
tisantes, dont ils presentent
encore des sequelles ; leur
nombre est anormalement
eleve. Cela se traduit
aujourd'hui par une serie
de maladies psychosomati-
ques avec tous les
symptömes imaginables. De telles

maladies sont les plus
difficiles ä diagnostiquer et

-'.

/
Le stress, une cause du «Syndrome » de la guerre du Golfe Ici une
batterie de lance-fusees multiples du 39" regiment d'artillerie britannique

en plein tir... (Photo : PB Williams, OBE, RA).

necessitent un long traitement.

Sont vraisemblablement
inclus dans cette

categorie les patients qui souf-
frent de fatigue chronique.

Conclusion

Aucun des facteurs incri-
mines ne peut, ä lui seul,
expliquer des pathologies
qui se superposent. Pour
eclairer ces phenomenes, il

est indispensable de continuer

les enquetes. Pour
l'instant, il n'est pas
possible de determiner quels
facteurs ont pu jouer un
röle determinant, par
consequent de donner les
raisons du « Syndrome » de la

guerre du Golfe. Les etudes
ä venir pourront-elles
resoudre cette enigme La
question reste ouverte...
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